
Commerçants et artisans de Baldersheim en 1942 

 

Le 23 octobre 1942, le secrétaire de mairie baldersheimois Raymond Fellmann (1918-1944) 

adresse un courrier dactylographié aux autorités administratives nazies chargées du travail 

(Arbeitsamt von Mülhausen). A la demande de celles-ci, il dresse la liste des artisans et des 

commerçants exerçant à Baldersheim. Cela nous permet d’avoir un aperçu du tissu économique 

du village à cette époque. 

 

Cette liste comprend 20 noms de Baldersheimois avec leur adresse et le type d’activité : 

aubergiste, marchand de cycles, cordonnier, meunier, boulanger, épicier, entrepreneur, tailleur 

d’habits, ferronnier, peintre, menuisier, mercier.  

A cette date, le village de Baldersheim compte sept aubergistes pour une population d’environ 

600 habitants (619 au recensement de 1936, 575 au recensement de 1946). Ces lieux de vie et 

de sociabilité jouaient un rôle important dans la vie villageoise. Après leur journée de labeur, les 



cultivateurs et leurs salariés agricoles ainsi que les nombreux ouvriers rentrant des fabriques de 

Sausheim, Ile-Napoléon ou Mulhouse faisaient une halte régulière dans les estaminets. 

Joseph Bruder est le premier mentionné. Né le 19 novembre 1882 à Baldersheim au foyer de 

Sébastien Bruder ouvrier originaire de Battenheim et de Justine Maurer, il exerce le métier 

d’ajusteur à la SNCF et seconde son épouse Emilie Fuchs (1886-1969) dans leur auberge Au 

Cygne. Cette auberge a été tenue par la famille Maurer jusqu’en 1911. Joseph est le père de trois 

garçons : Henri, Robert et Fernand (qui a pris la succession de son père décédé le 9 octobre 1962). 

          

De l’autre côté de la rue principale actuelle se trouvait l’auberge A La Couronne (actuelle maison 

Behrend, à côté du Bureau de Tabac). La famille Benz gérait l’établissement au début du XXe 

siècle. En 1936, le recensement signale la présence d’un nouveau tenancier. Il s’agit de Louis 

Mack né le 29 novembre 1880 à Appenwihr. Ce fils du cultivateur Antoine Mack et de Mélanie 

Spannagel a épousé Justine Keller née à Cernay le 25 septembre 1882. Celle-ci décède à 

Baldersheim le 14 août 1942 quelques semaines à peine avant la rédaction de la liste d’artisans 

et commerçants. 

Quant à Henri Kuentz c’est au café Union qu’il officie d’où son surnom « Union Henri ». Il est né le 

22 novembre 1905 à Baldersheim et décédé le 24 mars 1962. Restaurateur du Cercle Catholique 

fondé par le curé Guth (actuelle agence postale), il est secondé par sa dynamique épouse Louise 

Eckenschwiller née à Ueberstrass le 30 août 1907. Le couple a eu deux enfants bien connus des 

Baldersheimois : André né le 30 octobre 1934 et Rosemarie épouse Laemlin (1932-2018). Henri 

Kuentz était biactif puisqu’il exerçait également la profession de serrurier. Il est le fils de Laurent 

Kuentz ajusteur à la SACM et de Rosalie Ruhlmann domiciliés dans la rue de l’Union adjacente. 

    

Ci-contre de gauche à droite : Albert Boltz, Paul 

Boltz, le curé Guth et Henri Kuentz posant avec 

les membres de la section de gymnastique et 

des clairons du cercle catholique devant le café 

Union. 

Ci-contre à 

gauche : deux 

autres figures 

emblématiques 

parmi les 

aubergistes 

baldersheimois : 

Edmond 

Landwerlin et 

Antoine Schmitt.  



Edmond Wendelin Landwerlin est né le 20 octobre 1888 à Baldersheim et décédé à Mulhouse le 

22 juillet 1948. Il a épousé Marie-Mélanie Onimus (1889-1957) le 24 novembre 1919 à 

Bantzenheim. Tous deux ont mené leur train de culture tout en proposant consommations et 

repas dans leur auberge Au Cheval Blanc. Les parents d’Edmond, Jean-Michel Landwerlin et 

Louise Kuentz étaient boulangers et aubergistes. D’après un document d’archives conservé à 

Colmar (ADHR 5 Al 2/6), Edmond a été autorisé par la Sous-préfecture à succéder à sa mère 

Veuve Landwerlin le 19 septembre 1920. Il a dû fournir un extrait de casier judiciaire vierge et 

faire-part de sa situation militaire. Pour tenir un débit de boissons alcoolisées dans une salle au 

rez-de-chaussée il a dû s’acquitter d’une taxe communale de 125 F. L’un de ses trois fils, Eugène, 

a repris l’enseigne et les générations suivantes ont su développer l’entreprise familiale avant de 

passer le relais dans les années 2000. L’arrière-petit-fils d’Edmond, prénommé comme lui, est 

actuellement à la tête du prestigieux Domaine du Moulin à Ensisheim avec sa cousine née 

Landwerlin. 

 

 

 

 

 

 

Antoine Schmitt tenait le Café A la Poste dans la rue du moulin. Ce serrurier est né dans le Bas-

Rhin à Urbeis le 25 janvier 1873. Ses parents se nomment Xavier Schmitt et Marie-Rose Keiffling. 

Il a épousé la baldersheimoise Marie-Louise Ferber (1876-1962) fille des aubergistes précédents. 

Ils ont eu plusieurs enfants : Marie-Joséphine, Rosalie Berthe, Xavier et le benjamin Lucien. La 

chorale paroissiale a posé pour le photographe devant le Café d’Antoine Schmitt. Celui-ci apparait 

sur plusieurs photographies associatives des années vingt : Concordia, Vélo-Club… Il semble qu’il 

ait été membre bienfaiteur. Il a également dirigé l’entreprise de ferronnerie-quincaillerie Schmitt 

et Risch. 

De nombreux baldersheimois et habitants des alentours ont connu le restaurant du Carrefour 

situé au croisement de la rue principale et de l’ancienne route nationale. Ce restaurant s’appelait 

auparavant A la Croix Blanche, ladite croix se trouvant juste en face. En 1942, c’est Emile Walter 

qui est propriétaire de l’établissement. Né le 1er avril 1892 à Baldersheim et décédé le 24 février 

1964, ce dessinateur de métier a épousé le 9 novembre 1922 la battenheimoise Odile Bader. 

Deux sœurs de celle-ci ont également vécu à Baldersheim : Lucienne (1903-1927) épouse 

d’Eugène Walter (frère d’Emile) et Joséphine (1896-1967) épouse de Georges Kieny. Une 

quatrième sœur, prénommée Marie-Louise (1898-1983) était la gouvernante du chanoine 

Georges Ham curé de Turckheim. Ce café était fréquenté par les habitants des rues de 

Bantzenheim, de la Hardt et de l’Ile-Napoléon. Emile Walter a succédé à la Veuve Bader (née 

Anne-Marie Thérèse Brendlé en 1865 à Battenheim) décédée le 4 avril 1923 à Baldersheim. Celle-

ci est une tante de l’épouse d’Emile Walter. Il a dû s’acquitter d’une taxe communale de 125 F. A 

cette date, un document d’archives signale qu’il exerce la profession de maître-peintre et qu’il est 

le fils de Charles né le 7 juillet 1864 à Baldersheim (aubergiste) et de Joséphine Schneider née 

le 4 septembre 1867 à Bartenheim. Sa situation militaire est détaillée ainsi : classe 1912 (a servi 

dans l’armée allemande), à Paris de 1911 à 1914. Dans un premier temps il est seulement 

locataire car le fils de la tante Bader, Joseph Bader (31 mai 1900 Battenheim - 5 août 1982 

Pfastatt) reste propriétaire des locaux. 

 
 

Ci-contre de 

gauche à droite : 

Edmond 

Landwerlin, 

Antoine Schmitt et 

son épouse née 

Ferber et l’auberge 

A La Croix Blanche 



Ajoutons enfin à cette liste d’aubergistes (Gastwirth) le nom d’Alfred Immelé le garde-forestier de 

la Maison Forestière de la Salzlecke dans la Hardt. Celui-ci est né le 19 mai 1890 à Hattstatt et 

tenait un café dans la Maison Forestière de la Grünhütte près de la voie de chemin de fer. Ses 

enfants : Alfred (né en 1920), Elisabeth (née en 1922) et Robert (né en 1929) apparaissent dans 

quelques documents administratifs de cette époque à Baldersheim. 

   

Les boulangers-épiciers représentent la deuxième catégorie de commerçants bien représentés. 

Ils sont au nombre de trois en 1942. 

Jacques Kammerer vend du pain dans sa petite maison aujourd’hui disparue, située dans la rue 

de l’église (à l’arrière du monument aux morts). Ce protestant né en 1888 dans le Bade-

Wurtemberg à Meissenheim dans l’arrondissement de l’Ortenau est l’époux de Marie Lieber. Le 

couple est resté sans enfant et le maître-boulanger a été porté à la tête de la Concordia qu’il 

préside depuis 1922. 

Son confrère Jean-Baptiste Kiry a installé son fournil dans la rue principale (Adolf Hitler Strasse 

en 1942) à l’emplacement de l’actuel salon de coiffure. Il est né à Baldersheim le 25 janvier 1882 

au foyer du garde-forestier Jean-Baptiste Kiry et de Thérèse Regisser. Ce boulanger, épicier et 

mercier a épousé Mélanie Rosalie Kuentz. Tous deux sont les parents de Fernand (1913-1997). 

Après son décès survenu le 10 juin 1945 à Mulhouse, sa veuve se remarie avec son frère Joseph 

Kiry, le 16 octobre 1948. 

 

 

 

 

 

 

 

Le troisième commerce d’épicerie se trouvait à côté de l’auberge Bruder. La petite maison basse 

existe toujours. Léon Landwerlin né le 7 août 1892 à Baldersheim en est le propriétaire en 1942. 

 

De gauche à droite : le 

boulanger Jacques 

Kammerer, la famille 

de l’épicier Léon 

Landwerlin et la 

signature et le tampon 

du boulanger Jean-

Baptiste Kiry. 

  



Ce petit-frère de l’aubergiste Edmond Landwerlin est employé aux chemins de fer et a résidé 

pendant un temps au 56 rue de la comète à Mulhouse. Il a épousé Joséphine Kellerer (11 mai 

1893 Battenheim – 16 novembre 1967 Mulhouse), la fille de l’épicier Emile Kellerer et de la sage-

femme Catherine Gruss (1866-1933). Ensemble, ils vont reprendre le commerce familial. Léon 

Landwerlin est décédé assez prématurément le 12 février 1945 à Colmar. Le couple a eu deux 

fils : Jean-Michel (1921-1944) et Arsène (1928-1988). 

 

La veuve Léonie Libs est la seule femme à être citée dans cette liste. Depuis le décès de son 

époux Ernest Libs (1870-1937), elle poursuit courageusement l’activité de la mercerie familiale. 

En 1942, elle est également débitrice de tabac pour les villageois. Léonie Ferber est née le 6 juin 

1873 à Baldersheim dans une famille d’aubergistes : ses parents Aloyse Ferber et Berthe 

Gissinger gèrent le café A la Poste. Au décès de son père en 1880, sa mère se remarie avec le 

forgeron Aloyse Boltz qui décède à son tour en 1908. Le couple Libs-Ferber a eu deux filles : Marie-

Ernestine (1896-1972) épouse Pépin et Madeleine Léonie (1899-1985) épouse Spinner. Marie-

Léonie Libs-Ferber est décédée le 3 juin 1951 à Baldersheim. 

  

 

Ci-contre à 

gauche : photo 

prise devant la 

mercerie Libs 

(actuelle 

pharmacie), à 

l’angle de la rue 

de l’église et de la 

rue principale. On 

y distingue en 

plein centre la 

commerçante 

Léonie Ferber 

(1873-1951), 

veuve d’Ernest 

Libs. 

Ci-dessus : le menuisier Albert Boltz lors d’un défilé avec les membres de la chorale Sainte-Cécile 



 

Le maître-menuisier Albert Boltz naît le 13 janvier 1904 à Baldersheim au foyer de l’épicier Abel 

Boltz et de Cécile Tritsch. Il a ouvert son atelier dans la  rue principale le 5 janvier 1930 et il s’est 

associé avec le sausheimois Léon Hassenforder (1902-1974), époux d’Albertine Boltz et oncle du 

célèbre coureur cycliste. Albert Boltz a épousé la sausheimoise Marie-Stéphanie Muller (1907-

1987) qui lui donné trois enfants : Yvonne, Roger et Solange. Membre de la chorale paroissiale et 

du cercle catholique, Albert Boltz est décédé le 21 juin 1978. 

 

Xavier Weiss est le tailleur d’habits attitré des Baldersheimois en 1942. Né le 24 décembre 1886 

à Baldersheim et décédé le 28 octobre 1949 à Baldersheim, il a présidé le Vélo-Club durant les 

années Vingt. Son atelier était situé à son domicile dans la rue dite Kirchhoffweg (angle de la rue 

principale et de la rue de Lorraine). Fils du serrurier Jean-Baptiste Weiss né à Ensisheim et 

d’Hélène Kittler, il a pris pour épouse Marie Frey. Le couple a eu deux enfants : Joseph et 

Madeleine. 

 

Xavier Schmitt est né en 1907 à Baldersheim et décédé en 1983 à Port-Elizabeth en Afrique du 

Sud. Ses parents, Antoine Schmitt et Marie-Louise Ferber tenaient le café A la Poste. Il a 

commencé sa carrière comme dessinateur à la SACM puis a repris l’atelier familial de ferronnerie 

et quincaillerie Schmitt et Risch (Beschlägefabrik). Cet atelier jouxtait le bâtiment de meunerie 

au bord du Quatelbach et employait plusieurs habitants du village dont Joseph Kellerer père de 

Ci-dessus : Xavier Weiss maître-

tailleur et président du Vélo-club 

(assis au centre). Ci-contre à 

gauche : Xavier Schmitt (cravate 

noire avec lunettes) lors du 30e 

anniversaire du FCB. 

 



Camille. Xavier Schmitt a épousé la bâloise Marguerite Brodmann en 1934 et a été président du 

FCB de 1947 à 1949. 

Baldersheim comptait deux entrepreneurs en 1942 : Jules Boetsch et son ancien employé Eugène 

Muesser qui a fondé à son tour sa propre entreprise. Jules Boetsch est né à Ruelisheim le 24 

décembre 1899 et est décédé à Mulhouse le 22 décembre 1968. Il est le fils de l’ouvrier Camille 

Boetsch et de Catherine Schackey et l’époux de Léonie Landwerlin avec laquelle il a eu deux 

enfants : Fernand né en 1925 et Marie-Madeleine née en 1930. Il résidait dans la rue de l’Ile-

Napoléon et a exercé les fonctions de maire de 1944 à 1945.  

   

Eugène Muesser a construit sa maison dans la rue Kirchhoffweg (actuelle rue de France). Ce 

maçon originaire de Munchhouse est né le 18 mars 1904 au foyer de Pierre Muesser et de Marie-

Anne Marx. Il est issu d’une longue lignée de maçons de cette commune hardtoise. Il a épousé 

Madeleine Vest (née en 1914 à Baldersheim et décédée en 2017 à Sausheim dans sa 103e 

année !). Le couple a eu deux filles : Huguette née en 1934 et Marie-Jeanne née en 1947. Eugène 

Muesser s’est éteint le 24 octobre 1974 à Baldersheim. 

  

Anton Fischer est un ressortissant autrichien né en Yougoslavie en 1905 à Muta une commune 

située dans la région historique de la Carinthie slovène au nord de la Slovénie à la frontière 

autrichienne. Il exerce la profession de cordonnier à Baldersheim en 1942. Il est installé dans la 

rue principale avec sa mère Agnès née en 1867 à Saldenhoffen (actuelle Vuzenica en Slovénie). 

Il est déjà présent dans le village lors du recensement de 1936. 

De gauche à 

droite : les 

entrepreneurs 

Jules Boetsch 

et Eugène 

Muesser et le 

meunier 

Pierre Butsch 

Ci-contre à gauche : 

la famille d’Eugène 

Muesser ainsi que 

les familles Boltz et 

Hilty qui étaient 

hébergées dans la 

maison de 

l’entrepreneur 

durant les mois de 

l’hiver 1944-1945. 

Planches et 

madriers servaient à 

protéger la maison 

des bombes. 



 

Pierre Butsch (né le 9 juin 1897 à Baldersheim et décédé le 20 février 1975 à Baldersheim) est 

le meunier de Baldersheim. Fils de Joseph Butsch meunier et maire de Baldersheim jusqu’en 

1928 et de Marie Boehler (de Morschwiller-le-Bas), il représente la quatrième génération de 

minotiers issus de cette famille originaire d’Eschentzwiller. Adjoint-au-Maire et vice-président de 

la Concordia, il a épousé tardivement Madeleine Schlick le 30 juin 1945. Il est le beau-frère de 

l’instituteur Joseph Biechy en poste en Battenheim durant plusieurs années. 

Pour finir, la liste mentionne un marchand de cycles à Baldersheim. Il s’agit de Joseph Kuentz né 

le 25 mars 1895 à Battenheim et décédé à Illzach le 13 avril 1966. Fils de l’ouvrier 

baldersheimois Eugène Kuentz et de Joséphine Jerrmann, il a épousé à Brunstatt Léonie Schmitt 

le 25 novembre 1921. Son fils, Serge (1927-2015) a dirigé le magasin d’articles de sports Est 

Sport Kuentz à Modenheim. Joseph Kuentz est l’oncle de Lucie Kuentz (née en 1925) épouse de 

Fernand Tritsch. Son commerce de cycles (Fahrradhandlung) était situé au 71 Adolf Hitler Strasse 

(actuelle rue principale à l’emplacement de la maison de Fernand Tritsch). 

 

 

 

Frédéric Hussler (Groupe Histoire) 

Ci-contre à gauche : le village de 

Baldersheim comptait également 

une entreprise de peinture dirigée 

par Emile Walter cité 

précédemment. Ce courrier à 

entête a été expédié de 

Baldersheim à Strasbourg durant la 

période de l’Annexion. Emile Walter 

était donc biactif puisqu’il gérait en 

même temps Gastwirtschaft et 

Malergeschäft. En mai 1947, Emile 

Walter était à la tête d’une équipe 

de dix employés (deux peintres, un 

maçon, sept aide-peintres) résidant 

à Bollwiller, Pulversheim, 

Staffelfelden, Mulhouse et 

Battenheim. Six d’entre eux sont 

d’origine polonaise. 

 

Ci-dessus : facture établie par la mercerie Libs en 1936 et liste des employés d’Eugène Muesser en 1947. 


